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LE SAMEDI

LA VEUVE ET' SES AMIS

111. - ELL'IE i>ùcUvvRi qU i.'xKuic u1'A%1JILIoR PAS SO\< e7AT D'AMN.

La Bonne Place d'Omniibus
~Ot-to de làque je m'y mette!» I a toujours été un peu la devise du

genre humain, et la politique, on particulier, ne repose souvent pas sur
autre chose. Fairg s'ôter de là celui quily est, voilà la difliculté.

On ne peut pourtant pas compter sur un vote de la Chambre, pour faire
sortir d'un omnibus comble, un voyageur paisible dont un piéton convoite
la place. Ce piéton doit donc employer un autre moyen. Lequel 1 on ne
voit guère que la ruse; si elle réussit, c'est un double succès pour son
auteur, puisqu'il a la place et les rires de la galerie; mals ai le voyageur
visé a pour lui la force, les rires, alors, ne sont pas du côté dle l'autre.
Renard, que voici on police correctionnelle, comme plaignant, ne nous
démentira pas.

Renard, c'cg( l're c'est-àl dire le piéton qui a voulu que M. Crouzet
(le voyageur), quittâtsa plce aides'enempuareau, dobiee la
renard de la Fable, qui convoitait le fromage durbeu rési detla
façon que l'on sait, à s'en emparer. Le Renard qui convoitait la place S'y
prit, lui, d'une façon toute contraire, comme va nous l'apprendre M. Crou-
zot, prévenu d'avoir administré une correction des plus distinguées au
susdit Renard.

L'affaire est toute récente, car la victime a encore un oeil outrageuse
ment poché. Il prétend qu'il n'a fait qu'une Simple farce, ce qui est abso-
luseent vrai au fond, mais la form, a tout g&té.

-.~Explquez-vous, monsieur Crouzet, dit M. le président au prévenu;'
vous reconnaissez avoir porté des coups à M. Renard 1

Lit Pftàvgnui-Parfaitement, monsieur, tout le monde on aurait fait
autant à mia place ; j'étais dans l'omnibus, à la premièreo place à droite on
entrant ; la voiture qui était comble, s'arrgte, à une station, cet homme
que je ne connasisi pas du tout, ne voyant descen~dre personne et ayant
sou numéro à la main, se met à m'invectiver;- je le regarde, ne pouvant
pas supposer qu'il s'adressait à miîio; voyant mon air surpris, il continue:
"Oui, toespc de gros pourceau, ui est là à se prélasser."I
Le codceret le ontrôleur qui poinçonnait la feuille, le regadet,

me re ts et mon individu riant aux éclate, dit: IlRgrdzdn
cete igre . -en a-t-i une sale tête?1. _.Ah ça! cest à moi que vous

vousadresez lui dis-je à la fin. -Oui, c'est à toi, espèce de concombre,
descends donc que je te orève. IlMa foi, messieurs, la colère me prend, je
descends ; mon homme fait le tour de l'omnibus, et je le poursuis,; il arrive
à 1' entée monts sur le marchepied et s'assied. à mia place ; la voiture
repartait, eci nem'arrête pas: furieux, d'avoir été insuité et joué, j'oui-

po)igne Cet individu AU Collet et je le retire de l'omnibus, aux bravos et
aux rires des voyageurs qui criaient tous : IlC'est bien fait!1"I

M. LEK PiEiti>N, -Oui, nous comprenons ; mais vous avez tapé terri-
blement fort.

LE Pa*evmu, -Monsieur, j'étais furieux, et il y avait de quoi. J'étais
press, ina place était perdue. J'ai été en retard d'une heure parce qu'il a
fallu aller chez le commissaire de police et ça m'a coûté six sous pour mon-
ter dans une autre voiture.

D)ans ces circonstances, le tribunal a jugé que le prévenu avait été pro
voqué et il l'a 4icquitté, à la satisfaction de l'auditoire.

Cette leçon vaut bien un fromage, maître Renard.JUE oiA.

MÉPR.IýSE
M. Dsmn-Je viens, cher maître, recourir à vos bous soins, car on

m'a assuré que jamais vous n'aviez ou à vous reprocher la perte d'un de
vos semblables,. .

Mf. JIor#emoe.-Absolumenit vrai, étant vétérinaire.

-Dites, Marie, à quelles initiales avez-vous marqué meu serviettes ¶
-Maa... j'ai mis vos initiiales sur la première et sur les autresfjai

mis: idem.

Fabien.-Vous êtes ennemi dut duell
Jalien -bsolument. Quand un homme a tué son, adversaire, je coi-

inencerals par le condamner tous les deux à 20 anm de détention 1

EXPLICATIONS
Lo ' l.-Ne suis-je pas la plus intéressé%, maman, à bien choisir mon

mari! Car enfin, c'est moi qui l'épouse!1
La mre.r-Vous semblez oublier, ma fille, que VOUS allez me donner un

gendre! L'EXTRÉMTÉI

Bof -Lo epu a rire la moitié de ce que l'on etend...
Tq#.-Hélas 1 je nle puis même pas croire la moitié de ce que je dis...

CONSTATATION
Rien ne plat autant à une dame que do s'entendre demander si sa fille

aînée n'est pas sea soeur.


